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1/Il était une fois une femme qui désirait ardemment un enfant. Mais sa maison était très petite. "Il faudrait que cet 
enfant soit très petit, aussi petit que mon pouce"  se dit-elle. 
Elle alla donc voir une sorcière qui vivait tout près et lui expliqua ce qu'elle voulait. La sorcière fouilla dans sa réserve 
et revint avec une graine. "Prends-la et plante-la dans un pot de fleurs" lui dit-elle. A peine la femme eut-elle planté la 
graine qu'une tige sortit de terre et se transforma en un bouton de fleurs écarlate. Les pétales s'ouvrirent et à 
l'intérieur, une petite fille, la plus minuscule et la plus adorable se tenait assise. 
"Tu es à peine plus grosse que mon pouce, je vais donc t'appeler Poucette !" 

La nuit Poucette se couchait dans une coquille de noix garni d'un matelas de violette et d'une couverture de rose. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



 
 
 

 

 

 

2/Une nuit alors que Poucette dormait très profondément, un gros crapaud entra par la fenêtre ouverte et sauta sur la 
table à côté d'elle. 
"Quelle belle petite fille, croassa le crapaud, elle ferait une épouse idéale pour mon fils !" , Il prit le berceau et 
s'enfonça dans la nuit. 
Le lendemain matin, Poucette se réveilla  sur une feuille de nénuphar au milieu  d'un ruisseau. 
"Bonjour chère épouse !" coassa l'un des deux crapauds qui la regardaient. 
Voici mon fils reprit le crapaud que tu vas épouser et vous vivrez tout deux dans une magnifique chambre sous la vase 
Ils laissèrent Poucette seule. Elle se mit à pleurer seule sur son nénuphar. 
Des petits poissons qui nageaient non loin de là  et qui avaient tout entendu sortirent la tête de l'eau pour voir 
Poucette . Ils l'admirèrent aussitôt et coupèrent la tige de nénuphar avec leurs dents de sorte que la feuille fila au fil de 
l'eau. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 



 
 
 
 
 
 
 
3/ Un grand hanneton qui passait par là vit Poucette et l'attrapa et l'emporta dans un arbre. 
Lui apportant du pollen afin qu'elle mange, le hanneton dit à Poucette qu'il souhaitait la garder auprès de lui car il l'a 
trouvait jolie mais les autres hannetons ne purent s'empêcher de lui dire : "Pouah! Elle n'a que deux pattes et pas 
même une petite 

antenne !" alors le hanneton alla la déposer au pied d’un arbre. 
Elle passa tout l'été dans la forêt puis l'hiver arriva, froid et interminable. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



 
 

 

 

 

4/ Un jour qu'elle marchait dans un champ à la recherche de quelques brindilles pour se réchauffer, elle découvrit la 
maison de la souris. On y entrait par un trou au pied d'une botte de paille. 
"Pauvre fillette, dit la bonne souris des champs, viens te réchauffer et manger avec moi !" Comme Poucette lui plaisait 
elle lui dit : reste avec moi cet hiver, en échange tu garderas ma chambre propre et tu me raconteras des histoires car 
j'aime ça !" 

Un jour la souris lui dit : "Nous allons recevoir la visite de mon voisin, il est solitaire il a une grande maison et une jolie 
fourrure noire. Si tu l'épousais tu ne manquerais de rien. 
Le voisin était effectivement comme l'avait présenté la souris, il était riche et intelligent. Il ne pouvait supporter le 
soleil et les fleurs car il ne pouvait les voir. 
Un jour que Poucette et la souris allait lui rendre visite à travers de galeries qui reliaient les deux maisons, elles 
découvrirent un oiseau mort. C'était une hirondelle qui était allongée par terre, les ailes contre son corps, les pattes et 
la tête enfouies dans ses plumes. 
Poucette était triste car elle reconnut l'hirondelle qui l'avait accompagnée de son chant tout l'été. 
La souris et la taupe se moquèrent du pauvre oiseau. "Elle ne piaillera plus ! Que se doit être horrible de naître 
oiseau !" 

 
 
 
 
 
 



 



 
 
 
 
5/ Poucette ne dit rien mais quand les deux autres eurent tourné le dos, elle s'agenouilla près de l'hirondelle, 
découvrit sa tête et l'embrassa sur ses yeux fermés. 
La nuit suivante elle revint avec une couverture de paille puis elle coinça du coton, sous son corps pour le protéger du 
froid.Elle posa sa tête sur le ventre de l'hirondelle.Quelle fut sa surprise quand elle entendit des battements de coeur ! 

L'oiseau n'était pas mort et reprenait vie avec la chaleur. 
Elle apporta un pétale de fleur rempli d'eau à l'hirondelle qui but et raconta comment elle n'avait pu suivre ses 
compagnes dans les pays chauds comme toutes les fins d'été. 
Elle passa tout l'hiver dans la galerie et Poucette prit soin d'elle. Au printemps, l'hirondelle décida de repartir dans la 
forêt et proposa à Poucette de l'emmener avec elle. Mais Poucette ne voulait pas faire de peine à la souris des champs.  

"Cui cui !"gazouilla l'hirondelle en s'éloignant par-dessus les arbres. 
Poucette était malheureuse, on ne l'avait pas autorisée à sortir voir le soleil, cet été. 
Cet été, tu vas coudre ta robe lui dit la souris car la taupe noire veut t'épouser. Quand tu seras sa femme, tu auras de 
la laine et des tissus une chaise pour t'asseoir et un lit pour dormir. 
La souris fit appel à quatre araignées pour filer sans arrêt. Les noces étaient prévues à la fin de l'été quand le" soleil 
arrêterait de brûler. 
Quand l'automne vint la souris dit à Poucette qu'elle épouserait la taupe dans quatre semaines. 
Le jour de la noce arriva. La taupe était venue chercher Poucette qui devait habiter avec son mari sous la terre loin du 
soleil qu'il ne supportait pas. 
 
 
 
 



 



6/ Désespérée la fillette voulut voir une dernière fois le soleil. Adieu, adieu ! dit-elle en serrant dans ses bras un 
coquelicot. 
"Cui cui ! entendit-elle au-dessus d'elle. Elle leva les yeux et vit l'hirondelle qui volait. Poucette raconta à l'hirondelle 
qui l'avait rejoint qu'elle ne voulait pas épouser la taupe. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 



 



 
 
 

 

 

 

7/ "-C'est bientôt l'hiver, dit la petite hirondelle, veux-tu m'accompagner ? Nous partirions loin de la taupe, loin au-
delà des montagnes là où le soleil brille bien plus qu'ici. Envole-toi avec moi, toi qui m'as réchauffée cet hiver. 
-Oui, je pars avec toi", dit Poucette qui monta sur le dos de l'oiseau, posa les pieds sur les ailes et accrocha sa ceinture 
à une grosse plume. 
Alors l'hirondelle s'envola par-dessus la forêt, la mer et les hautes montagnes. Poucette regardait les paysages 
splendides au-dessous d'elle. 
 

 

 

Elles arrivèrent enfin dans les pays chauds où brillait un soleil éclatant. 
Partout dans les fossés poussaient des raisins rouges et bleus ; on voyait des forêts entières de citronniers qui 
exhalaient leurs parfums ; des enfants couraient après les papillons sur la route. 
Mais l'hirondelle poursuivit son chemin et le paysage fut encore plus beau. Au bord de la mer, sous de grands arbres 
feuillus, s'élevait un château en marbre blanc. C'est sur un créneau que se posa l'hirondelle. 
 

 

 

 

 

 



 



 

 

 

 
 
8/ "- J'habite ici mais si tu préfères t'installer dans une des magnifiques fleurs qui poussent dans le jardin, je t'y 
déposerai." 

- Oui !", répondit Poucette en battant des mains. 
L'hirondelle déposa Poucette sur le pétale d'une magnifique fleur blanche. 
Mais quelle surprise pour Poucette : au centre de la fleur était assis un petit homme qui semblait de verre car il était 
blanc et transparent ; il portait une couronne en or sur la tête et avait de jolies ailes dans le dos. Il était le roi. 
"- Oh qu'il est beau ! ", confia Poucette à l'hirondelle. Quand le roi aperçut Poucette, il fut ravi : il n'avait jamais vu une 
fille aussi belle. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 



 

 

 

 

 

 

 

9/ Alors il prit sa couronne en or et la déposa sur la tête de Poucette, il lui demanda son nom et si elle voulait devenir 
sa femme. Combien il était différent du fils de la grenouille et de la taupe à la sombre fourrure ! Elle accepta. 

De chaque fleur sortirent alors une dame ou un jeune homme en un spectacle ravissant et chacun offrit un cadeau à 
Poucette. On accrocha des ailes au dos de Poucette qui put ainsi passer d'une fleur à l'autre en volant. Elle devint ainsi 
reine des êtres des fleurs. 
Tu ne t'appelleras plus Poucette dit le petit roi à son épouse, tu es si jolie que nous t'appellerons Maïa. 
"- Adieu  !", lança l'hirondelle s'envolant encore et quittant les pays chauds pour rejoindre le Danemark. 
Là, elle retrouva son nid, au-dessus de la fenêtre d'un conteur qui l'attendait. 
Et c'est en entendant son petit cui-cui qu'il a appris cette histoire. 
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